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monaco, le 17 Juillet 1859. 

La nouvelle de la paix nous est parvenue au 
moment où nous terminions l'article ci-dessous. 
Les sentiments et les voeux qu'il exprime sont 
ceux de la population toute entière de la Princi-
pauté; à ce titre nous le laisseron§ tel qu'il a été 
écrit. La joie de voir la paix assurée et l'idée 
française si noblement triomphante, n'a pas be-
soin, d'ailleurs, d'êtreautrement traduite. 

Nous avons enregistré le nom de ceux de nos 
nationaux qui, fesant partie de l'armée alliée, 
comptent au nombre des victimes de la bataille 
de Solferino. D'autres noms auraient pu figurer 
ainsi dans nos colonnes depuis le commencement 
de la guerre. d'autres viendront sans doute s'y 
ajouter d'ici à l'issue de la campagne d'Italie ! 
Si une telle liste est une page douloureuse pour 
la Principauté, elle est pour elle un honneur, en 
même temps qu'un témoignage puissant des 
sentiments et des tendances dont nous sommes 
l'interprète. 

Dans ces derniers temps, l'attention publique 
a été appelée sur la Principauté, et certaines 
suppositions en contradiction directe avec les 
idées du pays, 'ont cherché à se faire jour. De 
justes appréciations leur ont été opposées, en 
dehors de celles que nous avons produites nous-
mêmes, et si l'on avait pu contester leur valeur, 
le sang versé aujourd'hui dans les rangs de l'ar-
mée française la consacrerait hautement. 

Ce n'est point que nous tirions vanité de ce 
dévouement de la jeunesse du pays. C'est, 'en 
effet, une de nos antiques traditions que 'de 
servir les grandes causes et d'offrir nos faibles 
efforts à l'Etat qui en a toujours si dignement 
assuré le triomphe. C'est à l'ombre du drapeau 
de la France que le pays aime à marcher, et les 
noms que nous avons cités il y a quelque temps 
et qui l'ont honoré sous le premier Empire, n'é-
taient eux-mêmes que les émules d'autres 
exemples. 

Mais on nous accordera le droit de constater 
que le peuple qui, jouissant du rare privilége 
d'échapper à l'impôt de sang, ne craint pas de 
faire le sacrifice de la vie de ses enfants, en fa-
veur d'une nation amie, ne saurait plus noble-
ment mériter la, reconnaissance de cette nation 
et se montrer digne de trouver chez elle des 
défenseurs, si jamais son indépendance pouvait 
être menacée. 

A ce propos, il importe qu'on distingue rios 
efforts antérieurs à rappeler les droits du pays 
et à discuter leur intégrité, des sentiments anti-
pathiques auxquels on chercherait à tort à les 
assimiler. En réclamant contre des tendances 
funestes à nos intérêts et que le principe d u  
droit des gens condamne d'accord avec les con-
ventions établies, nous avons simplement songé 
à nous défendre, non à attaquer.: Nous n'avons 
considéré la conduite du Piémont- à notre égard 
que comme un contresens de sa politique qu'il 
était de notre devoir de lui signaler. Nous 
avons dit faire considérer les tendances de cet 
Etat, en ce qui nous concerne, dans le pré-
sent et dans 1 avenir, comme une impossibilité 
que l'importance de son rôle actuel et la con-
fiance qu'il inspire aux peuples d'Italie, rendent 
encore plus manifeste. Nous avons - cherché à 
établir de toute la force de notre conviction que 
pour nous le droit est la loi , et que la Princi-
pauté devait attendre la réalisation de cette ma-
xime de tout gouvernement qui s'honore d'idées 
libérales. Toute notre polémique, enfin. a été de 
tirer inflexiblement de la faiblesse même du 
pays à défendre cette vérité, une force de plus 
à la faire respecter. 

Au reste, telles ne sont pas les questions qui 
doivent nous préoccuper aujourd'hui. Nous 
croyons en avoir fini avec elles, et le seul point 
sur lequel puisse se porter dorénavant notre at-
tention, c'est celui des mesures à prendre pour 
que l'avenir suive régulièrement la voie que le 
présent lui trace, et rende impossible tout retour 
d'inquiétudes, toute tentative de provocations 
semblables à celles que les événements de 1848 
ont favorisées. Les années écoulées dans une at- 

1 

tente prudente sous le gouvernement si pater-
nel et si ferme de Charles Ill,ont prouvé à quels 
effort stériles doivent aboutir dans le pays des 
provocations insensées ayant pour but d'amener 
le désordre et quelle est la forceparmi nous de 
l'amour du Souverain et de la Nationalité. 

Nous devons le proclamer hautement; un voeu 
unanime s'élève de toutes parts ; c'est que le 
Prince obtienne que la France reprenne posses-
sion du protectorat qu'elle a si longtemps exercé 
sur le pays, et qu'en dehors, nous le répéténs, 
des différends survenus entre le Piémont et la 
Principauté, ses institutions, ses moeurs, son 
langage, ses sympathies lui font regretter sans 
cesse depuis 1815. —De ce côté, le doute n'est 
pas possible. C'est vers la France, qu'avec son 
attachement pour le Souverain le Pays portera 
toute sa sollicitude, et si lors de la réorgani-
sation de l'Italie, comme nous en sommes con-
vaincus après les nobles paroles données, toutes 
les voix sont entendues, si l'équité et le droit se 
donnent la main, c'est le protectorat français 
qui devra reparaître à Monaco. 

Nous irons plus loin, et nous n'hésiterons 
pas à affirmer que si cette protection fran-
çaise pour laquelle la Principauté a toute une 
religion , devait lui manquer, elle préférerait 
à un nouveau danger possible de dissidences 
pour lesquelles elles sent qu'elle n'est point 
faite et qu'elle tient à écarter avant tout, une 
indépendance absolue. Son patriotisme, l'esprit 
d'ordre qui en fait la force, lui donnerai( nt, la con-
viction d'être assez sage pour en savoir jouir, 
sous, la dynastie qui la gouverne depuis neuf 
siècles. 

Mais ses premiers voeux sont pour la protec-
tion de la France. Il y a en elle une tradition 
inaltérable et vivace, à laquelle le souvenir de 
toutes les grandeurs et de toutes les douleurs de 
la France est plus ou moins étroitement lié, 
qui lui fait tirer de sa faiblesse même une sorte 
de fierté à refléter la grande puissance, et qu;, 
enfin, tenant sans cesse én éveil ses instincts 
naturels , lui dit qu'en s'en rapprochant elle 
grandit. 
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Tous les sentiments du pays se résument dans 
cette noble ambition. Et la preuve qu'il y aloin 
d'elle aux mesquines antipathies qu'on pourrait 
lui opposer, c'est qu'on retrouve l'idée de la 
Principauté là où est l'idée française, quelqu'en 
soit le drapeau, aujourd'hui celui du Roi de 
Sardaigne, comme celui de l'Empereur. 

Nous ne sauriens mieux faire ressortir les 
convictions traditionnelles, qui sont la base de 
ce sentiment sympathique, et nous espérons que 
la France elle-même qui sait apprécier tous les 
élans s'emploiera pour y souscrire lorsque le 
n'ornent sera venu. 

Tel est le vœu général. 

BAINS DE MER A MONACO 

III. (a) 

Dès son début, l'établissement tient réaliser 
la majeure partie de ces conditions exception-
!telles de succès et en offrir les avantages eux 
baigneurs. — Les alentours dit port sont bordes 

 dont la pente s'élève brusrme- de vastes jardins 	 s 
ment itisqu'au pied des fontaines; et cet am-
phithéâtre couvert d'arbres les plus variés, 

orangers, citronniers	rtivrtlfes et oliviers, 
calmé par des champs de géraniums et de 

• violettes inonde littéralement la plage et lainer 
de leurs émanations incessantes. Placé-entre !a 
mot' et cette vallée ombragée , l'établissement 
s'ouvrirait donc naturellement, d'un côté sur la 
mer, de l'autee sur une riche campagne, et of-
frirait aux baigneurs avec l'excellence et le con-
fertable du bain , un abri charmant et tout 
puissent à en faciliter les bienfaits. 

Les constructions de l'ancienne adminis-
tration avaient été commencées en vue de ce 
double avantage, et s'il est incontestable qu'un 
autre emplacement peut également les réunir, il 
serait neammoins à désirer, dans l'inféra d'une 
Immole organisation et dune saison inwiediate 

' qui pros tuerait au pays, que l'administration nou-
velle fut mise à môme d'en tirer parti. 

Elles occupent un espace de cent mètres en-
viron. Un vaste corps de batiments, parallèle au 
rvage, présente, la maçonnerie presipm achevée 
de trente-deux cabines d'une dimension très-
confortable divisée en deux ailes par un pavillon 
a' 'ntrel. Deux autres pavillonsde même gran-
deur forment les extrémités de ces constructions. 

En établissant au dessus de ces cabines et de la 
vaste galerie couverte sur laquelle elles s'ou-
veent, un premier étage d'une dimension analo- 
gue	à celle du rez-do-chaussée dcjà construit, 
on aurait réalisé en très peu de temps , non pas 
a deux pas de la mer, mais sur la mer môme, et 
se mirant dans ses eaux, l'établissement de 
ilains le plis confortable et le plus élégant 
qu'on puisse trouver. 

Voici quelles en pourraient être les dispo-
sitons 

Au rez-de-chaussée : 
I °  Les salons-cabines des baigneurs s'ou-

vrant tous sur une vaste galerie couverte dont 
e; extrémités communiqueraient aux trois 
pavillons ; 

le L'administration de l'établissement et un 

(a) Voir les numéros 56 et 59. 

vaste salon commun de conversation ayant vue 
sur la mer, dans le pavillon central ; 

3. Un salon de dames et un restaurant dans 
le pavillon situé à l'extrémité du côté des dames; 

40 Un café estaminet et un restaurant dans le 
pavillon situé à l'extrémité du côté des hommes. 

Une glacière est déjà établie sous la partie du 
bâtiment affectée au service du restaurateur. 

Au premier étage : 
I Des chambres meublées pour,les person 

nes souffrantes, s'ouvrant sur la mer, et sui-
vies d'une autre chambre s'ou erantsur le faça-
de qui donne sur les jardins ; l'une etl'autre 
chambre reliées auxpavillons par un vastebalcon 
couvert ; 

2' Une salle de bains chauds dans chacun des 
pavillons extrêmes ; un salon de lecture ou tout 
autre aménagement dans le pavillon central. 

On descendrait do ce côté dans un élégant 
parterre où dos tentes, etc., et un gymnase se 
trouverait disposés. 

— Tel serait le plan de l'établissement à son 
point (le départ. 

Et qu'on ne croie pas ces projets réalisables à 
long delai. En les présentant ainsi, nous ne fe-
SMIS qu'ajouter par Li pensée quelques travaux 
rapidement executables anx appropriations de 
terrain et aux plans déjà suivis, „ 	cest cette 
année méme quo pourraient en preiiter les tou-
ristes. 

Une inovationdont cas Bains auraient à 
coup sûr le privilège exclusif, c'est celle d'un 
gymnase maritime, fusant pendant au gymnase 
établi dans les parterres. Des échelles de cor-
des, des mets verticaux pneu es personnes qui 
voudraient joindre un exercice actif au bain, des 
porlton; pour les plongeurs, des bouées'pour les 
stations des nageurs, des susieinseurs mobiles 
et gradues permettant de plonger t etal 	ent ou 
partiellement deus la mer les personnes aux-
quelles des bains locaux et l'action sanitaire du 
remorts sereient recommandés, le tent établi 
sous la surveillance d'hennies habiles et spé-
ciaux, tel serait l'ensemble dos avantages que 
présenteiniii, cette innovation. Aux bienfaits si 
vantés de 	lame, bien qu'elle spnerte souvent, 
comme noirs l'avons dit, dits detr'ities malsains, 
nous opposons ces immersions (Lins l'eau mous-
seuse de la métlitersennée, sensuelles, on l'aura 
vite reconnu ; al n'y a pas a le comparer. 

Nous arrétons la nos previsions pour aujour-
d'hui. Nous ne voulons parler en ce moment que 
de l'immédiatement possible, de ce que deux mois 
peut-être de travaux actifs pourront complète-
ment réaliser. 

On comprend de suite que dans le climat ex-
ceptionnel de la Principauté, à l'abri d'une anse 
fleurie dont la végétation tropicale semble étalée 
pour Io plaisir des yeux, le rocher pittoresque 
couronné 'par le palais et la ville à droite, les 
jardins et la montagne au fond, des côteaux tou-
jours verts et la chaîne des alpes à gauche, la 
nier devant soi et son panorama s'étend 2nt jus-
qu'à la Corse, entln, les jeux et les distractions 
vers lesquels à toute heure du jour l'on pourra 
se diriger, tout contribuera à faire d'un tel éta-
blissement un séjour hautement recherché. 

Ajoutons un mot au point que nous avons 
effleuré dans notre précédent article. C'est qu'on 
trouvera aux Bains mêmes cette nourriture lé-
gère et fine qui contribue si efficacement au dé-
veloppement d'une santé solide et ferme, à ces 
carnations éclatantes de l'Italie que le climat du 
nord, lavie fatiguante de Paris où le séjour mo-
notone de la campagne ne peuvent donner. Les  

oursins cette Brême d'iode si savoureuse, les 
murènes à la chair si exquise, les langoustes, 
les girelles, tous les poissons si estimés des 
gourmets sillonnent avec abondance les eaux de 
Monaco, et le plus délicat des appétits y sera sûr 
du plus confortable et du plus delicat des menus, 
sans parler des fruits propres au pays et des vins 
qui s'y trouent. 

Si, cependant, nous voulions -jeter un regard 
au delà de cette réalisation à laquelle nous tou- 
chons, il nous serait facile d'entrevoir le dével- 
loppernent ultérieur auquel les Bains de Monaco 
doivent nécessairement atteindre. Une maison 
de santé est la conséquence nécessaire d'un cli-
mat pareil ; et nous croyons qu'avant même quel-
ques années un établissement hydrologique devra 
s'y adjoindre. 

En outre de sa plage, en effet, Monaco pos-
sède de précieuses sources minérales. — Il est 
étrange que ce soit les pays les plus richement 
dotés qui soient les plus longS à être connus, t 
qu'aujourd'hui seulement se prépare le succès 
des éléments dont est riche la Principauté. 

Plusieurs études ont été faites de ces eaux, 
Les analyses que nous en connaissons les mon- 
trent peut-être trop propres à tout, après les 
avoir si longtemps laissées propres à rien. De 
nouveaux et sérieux excumens vont en être faits ; 
et il faut reconnaître que si le résultat est ce 
qu'on l'espère, le pays trouvera un immense 
avantage à joindre leur traitement spécial ce- 
lui des 'Bains de Mer. — Une chose à remarquer 
c'est que les monuments romains n'ont pas seu-
lement existé dans la cité du Port d'Hercule et 
que des ruines, significatives par leur forme et 
leur agglomération, sont éparses sur la ligne de 
source même de ces eaux. Quelque éboulement 
n'a-t-il pas refoulé leurs issues primitives, — la 
disposition des terrains semble l'indiquer, — et 
doit-on y attribuer le mélange à des sources 
simples qu'on croit y constater, nous ne saurions 
le dire; mais nous signalons de ce côté un champ 
d'investigations qu'on aura toute raison d'ou- 
vrir et qui pourrait bien devenir pour l'admis-
Initie!" actuelle une branche très sérieuse d'ex-
ploitation. 

Revenons au présent. L'administration nor. 
voile, on le voit, tient en main les plus belles 
chances de réussite. Les hommes habiles et 
sérieux qui sont à sa tête vont se mettre à l'oeu-
vre et nous pourrons sans doute annoncer 
promptement la réalisation complète des plans.  
que nous venons de tracer. 

BULLETIN :D'ITALIE 

Dépêches particulières 
(AGENCE STEFANO 

Paris, 13 Juillet. 
VIENNE I — Ordre a été donné de cesser 

immédiatement le recrutement dans les com-
munes. 

* * 
BERLIN. — La motion prussienne, à la Diète 

de Francfort, a été retirée, vu les circonstances. 

Deuxième Dépêche. 
Paris 1 5 Juillet. 

VIENNE, 1 5. —L'Empereur est attendu danà 
la soirée. 

Forte hausse des métalliques. 
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MILAN, 14. „ L'Empereur des Français a été 
acclamé ici. 

Turin 15 Juillet. 

el MM. les Intendants-Généraux. 
Aujourd'hui, à 5 henres et 311., S. M. le Roi 

est arrivé à Turin avec l'Empereur au milieu des 
acclamations de la population. 

Turin 16. 
L'Ernperenr est parti ce matin à 6 heures 

pour Paris. 
Le Roi Victor-Emmanuel l'a accompagné 

jusqu'à Suze. 

'On lit dans la Gazette Piémontaise : 
Les Ministres de S. M. ont remis leur démis-

sion à S. À. R. le Prince, lieutenant-général du 
royaume ; ils conserveront leur portefeuille jus-
qu'à la formation d'un nouveau cabinet. 

C'est le comte Arese, sénateur, qui est char-
gé de sa composition, 

Les journaux de France annoncent que la 
présidence du Pape dans la Confédération ita-
lienne sera simplement honoraire. 

Peschiera et Mantoue feront partie des terri-
toires annexés au nouveau royaume de la haute-
Italie. 

Bourse de Paris 15 juillet. 

Crédit mobilier 
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1.95 
Lombard-Vénitien 
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LE COLONEL DE LA TOUR DU PIN 

Nous extrayons de la Gazette de Paris, l'ar-
ticle suivant qui aura d'autant plus d'intérêt 
pour nos lecteurs de la Principauté que le Colo-
nel, Marquis dela Tour-du-Pin était par sa mè-
re le petit fils du Prince Joseph de Monaco et 
que, plusieurs fois, il vînt ici rendre visite à nes 
Princes dont il était aimé et estimé. 

Le. colonel de La Tour-du-Pin, était un hom-
me d'un caractère antique. Surnommé par les 
officiers de l'armée le Latour de l'Auvergne 
moderne, il était connu de tout le monde en Afri-
que, mais surtout des zouaves, qu'il accompa-
gnait habituellement en simple amateur dans 
toutes leurs expéditions. Mis en traitement de 
réforme pour cause de surdité complète, de La 
Tour-du-Pin, qui avait une véritable passion 
pour la guerre, ne laissait pas manquer une oc-
casion de courir dans tous les pays où il y avait 
des combats, de la gloire et des dangers. Il a-
vait servi en volontaire dans la guerre du Ibis-
tein ; il venait d'obtenir — ce qu'il considérait 
comme la plus grande de toutes les faveurs ---
l'autorisation de suivre les colonnes pendant la 
''campagne de Babors, et il se trouvait le jour de 
I attaque de Takoucht, avec les zouaves du co-
lonel Cler. 

On avait sonné la retraite, et l'extrême arriè-
re-garde se repliait sur la réserve, lorsqu'en se 
retournant pour examiner ce que faisaient les 
Kabyles, le colonel Cler, aperçut un homme à 
cheval sur un piton, exposé d'un côté aux bal-
les kabyles, de l'autre aux balles françaises. Il 

crut d'abord que c'était un de ces chefs hardis 
qui par bravade, tiennent à honneur à arriver 
des premiers sur les positions abandonnése ; 
mais bientôt il fut détrompé par un zouave, qui 
sécria : « Mais non, c'est le colonel à la poële à 
frire.» Les zouaves avaient donné ce nom au 
brave de La Tour-du-Pin, à cause du cornet a-
coustique nécessité par son infirmité. En effet 
le lieutenant- colonel des zouaves, en examinant 
avec attention l'individu toujours perché sur le 
piton,vit qu'il regardait avec une longue-vue du 
côté des Kabyles et que des derniers tiraient sur 
lai. 11 était devenu une véeitable cible pour les 
montagnards, placés à quelques centaines de 
mètres plus loin. 

Aussitôt l'ordre fut donné aux zouaves de se 
porter de nouveau en avant, de faire un retour 
offensif, (l'enlever da,  gré on de force l'impru-
dent observateur, et de l'amener, lui, son che-
val, sa poêle à frire et sa lenguc-vue, 

De La Tour-du-Pin. trouble dans ses obser-
vations sur la portée des faaik kabyles, trouva 
presque mauvais qu'on vint l'interrompre ; 
niais l'ordre était fernel, il dut obéir à l'enlève-
ment opéré sur sa personne, et il eut en outre à 
éprouver les amicals reproches 'des officiers et 
les rires des zouaves. 

Cet offedier supériear, dont l'amour pour la 
guerre et pour le danger était poussé jusqu'à la 
passion, n'avait eu garde de laisser les zouaves 
s'embarquer - peur l'Orient sans les suivre. Les 
chacals du colonel Cler retrouvèrent en Crimée 
le brave à la poêle à frire aussi imprudent que 
par le passé, et ils purent répéter encore, sans 
risquer de se tromper, chaque fois que La Tour 
du-Pin venait visiterleurs cantonnements : «Al-
lons, allons, il y aura du tabac. » 

Il était rare: en effet, qu'il en fût autrement 
le pauvre officier infirme, réduit à l'état de vo- 
lontaire, ne laissait echapper aucune occasion 

s'expasee aux halles et aux boulets pour voir 
de plus près les combats qui se livraient de part 
et d'autre. Il semblait un véritable juge de 
camp témoin des deux partis dalle un duel sur 
une échelle colossale. On eût dit, en le voyant 
impassiLle au milieu du carnage, qu'il était, 
comme Achille, invulnérable, et n'avait pas 
même à craindre pour son talon 

Le 26 Octobre, de La Tour-du-Pin, ayant su 
que le colonel du  .;?ei zouaves était de tranchée 

point extriene, des attaques de gauche, et 
que pendant la nuit on avalt dit commencer les 
travaux d'approche, travaux à peina ebanchés 
encore à la pointe du jour, s'etait empressé 
d'aller rejoindre son ami à son poste périlleux. 
Plusieurs batteries russes placées dans les con-
tre-approches commençaient à être démasquées 
et couvraient déjà les tranchées françaises de 
projectiles. Ce fut ce moment que la Tour-du-
Pin choisit pour venir s'asseoir tranquillement 
dans la paralèlle et causer avec le colonel Cler 
sur les opérations futures. Le colonel celer lui 
fit observer le danger réel qu'il y avait à rester 
là, et l'inutilité de braver ce danger lorsqu'on 
n'y était pas obligé par le service.De la Tour-th - 
Pin se mit alors à discuter sur le peu d'efficaci-
télln feu de la place. A l'instant anôme, et com-
me pour lui donner tort, un boulet vient ren-
verser un sac à terre, et passe entre les deux 
amis. Autour d'eux, des blessés des morts et 
les débris de bombes et d'obus indiquaient, au 
contraire, que les Russes ne perdaient pas la 
poudre-Malgré toutes ces preuves, il fallut que le 
colonel du 2° zouaves employât presque autant 

I de force que de persuasion pour faire quitter les 
travaux à son camarade ( ) 

* * 

Dès que l'on fut décidé à opérer. contre Male 
Lia', sur la droite, de La Tonr-du-Pin saisit tou 
tes les occasions d'étudier Sébastopol de ce cô-
té, et surtout d'observer ce qui se passait dans 
le pod. 11 multipliait dans ce but ses visites au 
camp du moulin d'Inkermann. -- Un jour, le 
colonel à la poêle à frire vint supplier son ami do 
lui laisser visiter les postes extrêmes. Le capi-
taine adjudant-major de Lavaissière s'offrit 
pour l'accompagner jusqu'à une embuscade de 
nuit abandonnée pendant le jour, parce qu'elle 
était trop en vue de l'ennemi. Ils partirent. 
Arrivés à l'embuscade, de La Tour-du-Pin sou-
haita le bonjour à son compagnon, qui retourna 
a son service, et s'établit seul , avec sa longue 
vue, pour examiner, bien à son aise, la 1 atte-
rie de la Pointe et le haut de rade. Lorsqu'il eut 
ter miné sea longues et minutieuses observa-
tions, il essaya de regagner la grand'garde la 
plus rapprochée. Malheureusement il se trompa 
de direction. Sa vue très-basse et très-man-
va se. ne lui permit pas de retrouver le chemin 
par lequel il était venu. Il fut bientôt complete-
tement égaré, sur un terrain coupé de ravins, 
plein de ronces, de pierres, et fort accidenté. 
Il marchait à l'aventure depuis quelques ins-
tants lorsqu'à la poussière soulevée autour de 
ses pas, au sillon tracé dans la pierre et sur le 
sol par les boulets, il crut reconnaître qu'il s'ap-
prochait de la place, et qu'il servait de cible aux 
batteries et aux tirailleurs russes. Il fit alors 
volte-face, et il était temps, puis il se laissa gui-
der par le hasard ; au bout d'une heure, il était 
de retour aux avant-postes français, emportant 
de l'adresse des Russes la plus détestable opinion 
car il était arrivé sain et sauf dans les tranchées. 

Le 18 juin, le brave colonel d état major 
était parti avec les premieres colonnes. Il 
assista en amateur passionné au terrible com-
bat livré par les divisions Brunet et Mayran. 
Lorsque les troupes françaises, décimées par la 
mitraille, furent obligées de se replier en tra-
versant de nouveau un terrain découvert, de La 
Tour-du-Pin s'assit gravement par terre, au 
beau milieu de l'arène, et attendit que le der-
nier soldat eût défilé devant lui pour regagner 
les travaux d'attaque. 

Cette fois encore le hasard permit qu'il fut 
épargné par les projectiles. Mais le jour de la 
prise de Malakoff, le 8 septembre, ayant voulu 
suivre la colonne du général Mac-Mahon, il fut 
frappé d'un éclat d'obus qui lui dénuda la 
jamlie. Transporté à Marseille, il y mourut vic-
time d'une passion singulière, et qui l'avait 
poussé instinctivement, pendant sa vie, sur 
tous s champs de bataille de l'Europe. 

t .enble et malheureux colonel de la Tour 
du-Pin a laisse parmi les soldats un souvenir 
qui se conservera tonjours dans le coeur des 
Africains et des Criméens. Longtemps encore, 
dans les veillées du bivouac, on parlera au 2° de 
zouaves du brave à la poêle à frire. Un jour sans 
doute, sa vie servira de texte à quelque légende 
militaire. 

(I) A la bataille d' Inkermann Ide la Tour-da-
Pin qui se tint constamment au milieu des batail-
lons du général Bosquet, eut la chance de ne re-
cevoir qu'une légire blessure à la joue. 

E. LUCAS Rédacteur-Gérant 
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Aujourd'hui Dimanche, 
et jours suivants s'il y a lieu, 

t IO heures du matin, hôtel du Casino 
et mr diverschantiers à Monaco. 

VENTE 
AUX 

ENCHÈRES PUBLIQUES 
De Meubles , Bois , Pierres , Chariots , 

Outils et Matériel de Constsuciion 

L'an mil-huit-cent-cinquante-neuf, le diman-
che dix-sept juillet, à dix heures du matin, en 
vertu d'autorisation contenue dans une Ordon-
nance du vingt-quatre juin dernier enregistrée, 
rendu par M. le Juge-Commissaire de la faillite 
de !a Société anonyme des Bains de Monaco, 
constituée par acte devant Me  Bellando, no 	, 
le trente mars mil-huit-cent-cinquante-h dit, il 
sera procédé par les Syndics provisoires de la 
dite faillite et par le ministère de Me 	no- 
taire à Monaco, à la vente aux enchères publi-
ques d'un partie de meubles, consistant en lits, 
commodes, tables en noyer, armoires, chaises, 
tapis, lampes. etc. et  de matériaux de construc-
tions, tels que poutres, bois, planches, briques, 
pierres, sable, chaux, ardoises, sept chariots, 
brouettes, harnais, tonneaux, outils divers, 
couffins, câbles et cordages, menuiserie, po:tss 
croisées, etc., une petite goélette cl ses TLs. 
Le tout appartenant à la dite Société. 

La vente sera faite expresseman au etunp-
tant. Les frais d'adjudication seront à la cliï,-,-ge 
de l'acquéreur. 

NIOUVEMENT DU PORT DE MONACO 

Arrivées du 7 au 1 	859. 
NICE, b. St-Joseph, c. Delpiano J., nt. d. 
ID., b. St-Antoine, c. Blanchi A., m. d. 
ST-RAPHAEL, b. St-Thérèse, e. Médecin A. ,v. 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGZQUES 

du 10 au 16 Juillet 1859 

DATES Thermom. Cents gr. 

6 h. 

ETT 
almos. 

8 h. 2 h. 

10 22 2 94. 	7 22 5 Beau 
I 23 4 25» 227 id. 
12 22 5 » 23» id. 
13 23 2 25 2 23 » 
/ 22 1 2+6 23 4. id. 
15 22 5 249 23 3 id. 
16 23 4. 25 » 22 7 id. 

 

MUSIQUE DE PIANO 
VIENT DE PARAÎTRE 

Paris. — 7■Ime Cendrier, éditeur du Conser-
vatoire impérial , rue du faubourg Poisson-
nière, 11. 

LI:"‘iâU 
Pour Piano, par EUSÈBE LUCAS. 

Parus. —Benoî t aîné, éditeur, rue Meslay, 31. 
MARSEILLE. — Messonni er père et fils, rue Si-

Féréol. 73, maison à Paris et à Toulouse , rue 
SI-Rome, 28. 

   

211)2à2D 
Polka.Maznrlia, par EUSÈBE LEM. 

MEISSONNIER PÈRE ET FILS 
Rue Saie-Féréol, 73, Marseille. 

MAGASIN DE MUSIQUE 
ET D'INSTRUMENTS 

PIANOS de ',mus onG UES ME LODIUM 

Fabrique de Tees à peindre, 
APPRÈTS POUR FLEURS 

Maison à Paris et à Toadouse. 

             

   

ALPHONSE KIRR. 

LES GUÊPES 

   

Une livraison de 32 pages chaque lundi 

             

AVIS Les personnes qui désirent 
prendre des abonnements 
aux GUÈPE.4. revue philoso-

phique et littéraire par Al ph ense KARR, 
mont priées de s'adresser à P. Uéraudy 

l'imprimerie du journal. 

Prix del' abonnement 
Uu -mois (4 N',$) 3 Fr. Six mois . . 15 F. 
Trois mois . . 8 » 	Un an. . . 	« 

UN NUMÉRO 1 FRANC. 

  

LIBRAIRIE PAPETERIE 
ANTOINE VATRICAN 

 

 

ALBUM 

du Condé de slice et de la Principauté de Monaco 
par Mlle LEOPOLDINA BORZINO. 

En vente au Bamr M'entonnais, rue St-Michel, 
MENTON 

BAZAR  chez Madame Admant 
rue du Milieu. 

LEFRANC MarRue  

APPARTEMENTS 
MEUBLÉS 

A louer au jour et au mois 
Che:.; 41. Claude Olivier rue de Lorraine. 

APPARTEMENTS MEUBLÉS 
AVEC CUISINE 

et 
ClIA111111ES 11GuIIINIES 

A Lot:ER 
Che: Andame Iiimod, rue du. Milieu, 

MOVACO 

VOITURES A VOLONTÉ 
POLIR 

NICE, 3IENTON ET LA BORDIGHER1 
JOSEPH SAII-G1011GM 

Rue de Lorraine, à Monaco. 

CHEVAUX ET ANESSES DE LOUAGE. 

HOTEL 

DES VOYAGEURS 
tenu par 

CLAUDE OLIVIER 
Cet hôtel est situé dans la Rue de Lorraine, 

MONACO. 

RESTAURANT NOGHÈS 
Rue du Tribunal. 

SERVICE A LA CARTE ET PENSIONS DEPUIS 50 FR . 

GAÉTAN BARRAL 
COIFFEUR 

Perfumerie de la maison Gellé frères, de Paris. 

Tous les ouvrages Français et Etrangers 
dont il est envoyé deux exemplaires à la rédac-
tion, sont annoncés dans le journal : -un article 
spécial leur est consacré s'il y a lieu. 

Imp. L. Péleraux à Monaco (Principauté) 

DES ETRANGERS 	JOURNAL i 	DE MUSIQUE ET THEATRE 
É 

BUREAUX : Rue Vivienne, 2 
I flegme' et Comp. éditeursbiS. 
52 numéros par an, 52 numéros de 

Chant, Albums,etc. 
'Un an: étranger 36 f. Texte seul 8 f. 

LE MÉNETSRE 

ROUENNERIE 
F. AUREGLI A. 

Rue du Milieu, à Monaco. 

1 

Répare les lampes Carcel ,niodérateur 

keréeRanici ienr-1 anil.piste H  ()TEL  
et autres et entreprend tout ce qui,  con- 
cerne son état. 

COMMISSION 

 TENU PAR 

Cet hôtel, situé au bord de la mer, à deux pas de l'Etablisse- 
ment des Bains, offre à MM. les voyageurs les avantages d'une 
position merveilleusement abritée. 	 Artiste-Peintre TA Donne des leçons 

JARDINS D'ORANGERS ET DE CITRONNIERS 	de Dessin et de Peinture — Rue Ste- 
Clotilde, 3, à Nice. 

GAZIELLO ANGE 
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